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Due 0, | 4 
- AVANTCOVREVR. 


QUE ELA PALSX, 


A PARIS, 


DC XIV. 


E grand Alexandre apporta du 
ventre de fa mere dés marques 
de fa grandeur future | qui meu- 
rent fon pere à le faire efleuer cu- 
|  rieufement, afin que fanourriture 
ne degeneraft à ce que fa naïflance promettoit, 
Il n y a perfonne quin'’ait recognu en l’heureufe 
_venué denoftre Roy, qu'elle promettoit à fon 
_ peuple touteslesfelicitez qu'il pouuoit fouhai- 
ter. Et quoy qu'il femble que quelques efprits 
boüillans s’y foient voulus oppoler, neantmoins 
leurs faétions n’ont efté de duree: car ils fe font 
reprefentez que l'influence de celuy contre le- 
quel ils vouloient decocher leurs traiéts le pou: 
uoit accableren vn moment, car noftre Roy, fils 
decegrand HENRY, non moins iudicieux que 
vaillant, retient de fon pere la generofité & ma- 
gnanimité qui rendent fesarmestantinuincibles, 
que les plus fecrettes machinatiôs que les turbu- 
lens voudroiéc ourdir, font fuiesd'vn repétirau- 
parauät que d’eftre efclofes, le [upiter de la Fran- 
ce faifant vne fimple demonftration d’eflancer 
fon foudre. 
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-Ainfñ eft-il de toutes refolutionsprifes auec 
chaleur, les propofitions en plaifent de prime 
abord, les efprits intemperez ont cela de parti- 


culier qu'ils font croire toutes leursentrepriles - 
belles, hautes, & faciles à ceux quicroyentdes 
imaginations pour verité: mais l’executioneneft 


toufours plus difficile, le fuccez plus mal-hey- 
reux , & le plus fouuent ceux qui font aduanta- 
geux en paroles font les plustardifs aux effects: 


_ilsont de l'affleurance à confeiller les rancœurs 


8e feditions, maisilsh'ont pas le courage de ve-. 


niraux mains, &au contraire ceux quiayment le 


bien commun font plus retenus à leuer les armes 


plus hardis à les mettre en campagne, & plus 
heureux à les conduire, C’eft Meflieurs ce que ce 
Forgeren refufcité depuis n'agueres m'a dict 
auoirobmis à mettre enla declaration qu'il feic 


jly a quelques iours en public, pour y publier . 


qu'ila appris à chanter la Palinodie, & adjoufte 
que la conference qu'ilauoïit eué autresfois d'vn 


hommeæeduilé & verfé aux bonnes lettres luy : 


 auoitappris queles Dieux voulant choifir celuy 
d’entre eux qui auroit la protection d’Athenes, 
tefolurent de la donner à celuy qui mettroit fur 
le tapis ce, qui feroit le plus néceffaireau bien de 
lhomme. Neprune offrit vn cheual armé, pour 
à mon aduis, fignifier la guerre, ce qui luy fut im 
puté à inconftance, & legereré. Minerwe au con- 


traire, Deeile iudicieufe prefenta vne Oliue, die. 


{ant que fruicts doux ne fe peuuent moiflonner 
{euremenç qu’en vne faifon tranquille & pleine 
dcrepos. Ces chofes offertes au Confiftoiredes 


. Dieux, & debatués par Pvne & l’antrebrigue, & 


… -equitablement balancée par Tupiter,futentadiue 
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sécs au Pre de se due digne de triom- 


pher par le bon-heur de la Paseqne PS par. 


les fureurs de fes armes. 
P lufeurs, me dict-ii, font x trompez, car 


ils penfoient que ce feu fuft allumé aux quatre 


coins & au milieu, mais leurs foufflets perdent 
- Jeurvent,ilsne lé peuuent allumer & la chaleur 


y manque, faute deboispropre. Noftre ouurage 
bien fouuent eft comme la thoile d’araigne, qui 
nousemprilonne auec noftre butin. Mais quoy, 
nous ne fommes iamais fages que nous ne re- 
uenions des plaids. 

L'Almanach de Manregard ne fe trouue veri= 
table, & amefme trompé fon maiftre. La pre - 
uoyence fert de beaucoup aux fuccez. Mais en- 
core fuis-ie dé laduis de Platonen ce qu'il croit 


. qu'enlaguerrevne gräde fortune y eft neceflaire 
‘afin qu affifté du Ciel, laterrene puiffe refifter. 

Ilyéna Ju font nez en la quatriefine Lune, 

quiont en ‘eur maifon le Cheual Sejan, quelques 


chofes qu’ ls entreprennent ne leur peuuent 
reuflir. D'autres, que melmes les plus grandes 
tempeftes ne les Le aflaillir. 


À iufte tiltre Miltiades demandoitaux Atheni- 


ens de porter fur la tefte vn chappeau d’ Oliue: 


- pource, diloit-il , que s’il n’auoit feul vaincu, au 


moins eftoit-il (eul qui auoit procuré la Paix de 


la Grece. Ce fut la fin du difcours de ce Forgeron 


quime ft croire qu'il tendoiten brifant, &met- 
tant en pieces les armes qui font forties de fà for- 
ge, à remporter le mefme honneur que Mil- 
tiades. 

Vne goütte d huile cie bien tout vn muid de 


vin, mais l’Ambicieux ne gaîte pastoute vne al- 
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femblee, & puisles Rois, &zles Princes, ont de 
bonnes genies qui veillent à feur falut. L'ambi- 
_ tion des plus grands a efté la premiere caufe de 
leur cheute: lé defir d’vne entiere domination. 
leur à fait confommer leur aage auec plus de 
fucilles que de fruits. Le defun& Roy (que 
: Dieu abfolue) au plus haut de fa fortune fe repre- 
fentant les mauxqu'apporte la guerre,aaymé mi- 
 euxfe maintenir en paix,confiderant que fes fub- 
jcéts en pourroient pañtir. qui ; 
C'eft vne belle chofe d’eftre entre les hom- 
mes reputé illuftre, donner temps à fa colere& 
pourchaffer la Paix, etre debonnaire & clement 
afin que les fujects ayent plus de crainte pour luy 
que delay. à APN 
Crions la Paix pouf prouerbe commun de 
noftre felicité,laPaix donc, la Paix, & ne croyons. 
pointà ces efprits remuans puifque, bien heureux 
fentes pieds À ceux qui vont annoncant la Paix. 
Nous n'auons pas qu'à peine defpoüillé la cui- 
rafle, voulons nous defia remettre l'efpée au 
poing , & encore contre CEUX QUE nous Iugeons 
dignes de noftre Paix. | 
Nous dirons donc le bon-heur des Françoiseft 
efclos, que leur franchife eft affeuree, que ce:qui 
nous pouuoit menacer elt deftruit. La France 
quiiembloit encor foufpirer es dernieres plain- 
tes, afpire maintenant à de longues profperitez. 
Le Roy dignement efleué à pluftoft vaincu que 
combatu ceux qui fembloyent vouloir s’oppo- 
fer à fa Royale Majelté, & participant à cefte de- 
bonnaireté de la Royne, ilnedeñrerienplusque - 
le falut de fes fujeéts. Soi courage le fçaura bien 
- garentir des embufches de fes aduerfaires. Et çe- 
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fte courtoilie luy fera procurer la tranquillité & 
Jerepos des fiens. On lit def-ja à fon vifageles 
traits remarquables de fes trophees aduenir:&cà : 
la douceur de fes yeux, les apparences futures du 
bon-heur dela France, Le ciel arbitre des difte- 
rens prononce ce facré mot de Paix, par le com- 
mun defir des Prouinces:la colomne des loix, la 
 confolation des gens debien, la ruyne des mel- 
chans,la gloire de Dieu, la perle des couronnes, la 
tutrice des arts,la fource de tous biens, qui rend 
l'ordre aux Eftats , & parl'ordre:emet leurs for- 
cesenñature, qui eu font toufours chafflecs par 
. les guerres & diuifions, & qui ne peuteftre defa- 
greable, finon à ceux qui fe plaifent aux mafla- 
cres de leurs freres pour l’aflouuiflement de leur 
rage,& comme vn Fabius Maximus veut mefna- 
ger la vie & le repos defes fubjeëts, par lefquels 
il puiffe quelque iour faire reflencir aux Idolatres 
la force de fes bras. 

. C'eft affez combatu & debatu parle tranchant, 
ileft temps de tenir les armes balles, & efleuer 
l'oliue au deflus de la palme: Reprenons donc 
nos efprits ,non pour continuer nos differens pat 
le fer, mais pour remettre eternellement à {2 
prouidence de Dieu le souuérnementdu monde: 
Efpargnons léfang des fubieéts , efpaaché par 
tant de guerres inteftines : Bornons nos ambi- 
_ tions de limitesimmuables, de mers, fleaues &c 
montaignes qui feparent nos heritages: Et pour 
ces glorieux tiltres de vaillans, de forceurs de 
villes, d'Aigles & de conquerans, que la guerre 
nous ont acquis { ce font tileres plus dignes de 
ces Princes Payens qui les auoient vlurpez, que 


aon-de Roy cres-Chreftien & Catholique) le 
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- me dignes de fa colere: l'Aigle ne veut chaffer 


. tement qu’il fe promettoit: maisla clemenée & 


Roy ptendra & en tiltre & en effect ce beau riorh! 


de Pafteur de fon peuple , & pere des fubjeéts qui 


_: fonthommage à fes conronnes. 
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Le Lyon ne combat queles animaux qu'il efti- 


aux moufches , Le Leopard ayme mieux fe preci- 
piter que faire vn amour indigne de fonambi- 
tion ; la Licorne fe bleffe elle mefrne pluftoft que 


d'aflaillir vn moindre qu’elle; il n’eft donc pas 


honorable à fa Majefté de venir aux mainsauec 


ceux qui n'oferoient attendre le chocde fesar- 

es: Il vaut mieux quil les laifle en Paix, en 
conferuant l'honneur qu'il 2 fceu acquerir aux 
defpens des plus redoutables, que de l'amoindris 


par vne victoire {fi facile. C'eft l'ordinaire des 


courageux de chercher les occafons de pouuoir - 


faire quelque aétion recommandable par la cle: 
“mence. Cefar mefine fe fafcha de ne pouuoir 
obliger Pompee,& euft quafi voulu n'eftre pas 


victorieux puis qu’il ne pouuoit iouyr du conten- 


debonnaireté de noftre Roy, roincte à fes forces 


inuincibles,l'vn & l’autre dignementadminiftree 
par la fage & prudente conduicte de la Royne 


Revente fa mere, fournit à toute la France vn 
fpetacle admirable de fon heur par la foufmif- 
‘fion de deuoir & feruice à leurs Majeftez, & à 
l’'Eftat, que leur font à prefent tous leurs fubjects 
de quelque qualité & condition qu'ils foient : & 
en cefte bonne volonté plaife à Dieu les conti- 
nuer, afin que le regne de l'vn, & la regence de 
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l’autre foient bien-heurez de la Paix au Cieh, 
- comme ils font en terre. . \: 


FIN. 
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